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E ofin, les ~8.:25 % de substances orgaoiques ont donné à l 'analy se : 
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Les analyses du g 11z dégagé p11r la couche indiquent donc que le 
g risou qu'elle renferme n'es t pas d u mé thane pur et qu'i l cont ient 
une propor tion sen sible d' hydrogène libre. 

Le retard à l'inflammation étant a ins i diminué, on peut admettre 
scientifiquement que l' étincelle a pu provoque r l'inflammation du . . 
g risou. 

C:e fait m'a paru assez intéressa nt pour être s ig nalé . 
li montre le da nger auquel sont exposés nos mine urs et la nécess ité 

d'appeler da.os certa ines mines un e qua nti té d' a ir telle qu'elle soit 
s uffisa nte pour balayer immédia tement au fur et à mesu re de son 
émission tou t le gaz qui se dégage de la couche et des terra ins 
encaissants si l'o n veut éviter les pires catastrophes . 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
l>E 

M.O.LEDOUBLE 
J ngéni e11 r en chef Directeur du 4c arrond issem ent des mi nes, à Char leroi . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEME STRE 190G 

Chai·bonnages i·eunis de Chal"le1·oi . - ll,mJJ loi du ma1·teau 
1meumatique. 

M. J"In "'énieur Lahaye me fomnil les renseig nemen ts suivants sur 
l'emploi :i1 bouYeau àu martea u pneuma tique A. François, utili sé 

depuis peu aux Charbonnages Réunis de Charleroi : 

« Le creusement d u bouvcau midi à 321 mètres a u puits des 

Hamendes des Charbonnage Ré unis d~ Charlero i, a été u_ne ap1~ li~ 
cal ion i nté rcssa n te d 11 111a1'leau pneu malique Alber t Fra n~o1s destrne 

a u fora"e des trous de mi ne. 
~ . 

» Cet ou til est fi g uré ci-dessus. Le piston percuteur , cre ux s~u· 

u ne pa rti e de sa longu eur, pré"en te _d ?ux _ ,-é'.·ics.dc canaux_d ia '.11~­
tra ux F et L . Qua nd il est dan s la pos1t 1011 rnd1q ncc a u CI"oqu 1s.' 1 ai r 
comprimé a r riYa nt co 11 l'L él g issanl ~U t' la s urface ano~1la1re C, 
le ou sse vers l'anicre. A. 11 moment ou la c0uro11 oe C dcpassc le 

? t D rair co mp 1·irné sïntrod u il pa 1· les t1·ous F' derricre le piston 
J_Jll l ll ' f . f . ·11· . 
et le lance yer" l' a Yélll l, contre la tète d u lcu r('t q u i ai t sa1 1c a 
J'i ntérien r d~ la chamb1·c A . Lo1·sque Je,: lumièr es L débouche nt dans 
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la chambre!(, l'air comprimé s'échappe dans l'atm osphère, parti e 
par le conduit axial du fleuret ," pa1·Lic par les cond uits 11l. Les mèrues 
mouvements peuYcnt alors se rnproduirc. 

» Le marteau pcse 7k7 et est simplement supporté par J'oun-ier, qui 
lui imprime un léger mouYement de rotation et le pres ·e constam­
ment contre la roche de manière a maintenir la tête du fleuret en 
sai llie dans la chambre!(; a cet effet, le fleuret, de section octogo­
nale, glis ·e a frottement doux dans la clou il le B . 

» La rapidi té de frappe est t1·ès g rand e, 2,500 co ups il la minute, et 
a permis d'atteindre aux I-IameJJdcs, en g1·ès tendre ou en scl1iste,· 1a 
Yi te~se de 0 11122 a la minute pOUl' Un trou de 3(i millimètres de 
diamètre. Oil forait ainsi des trous de mi ne atteignant plus de 1 mètre 
de longueu r . Les résullals furen t moins bons en g rès dur, où 
l'énergie de la frappe pa1·aissa it illsnfl1 :,;anle. On p1-éférait employer 
pou r Je mi nes importantes, long ue de 1m80, une pcr fo1·atr ice percu­
tante montée sur affùl. i\Iais le martea u rrndait encore de g1·ands 
scn iccs pour la mise à section définili,·c . 

» Les grand es qualités du ma rteau sont ses dim~rÎsions rédui tes et 
son maniemen t fac il e. Il ne nécessite pas commr une pcl'foral1·i cc 
ordinai1·e, nnc mise sur affùL labo1·icuw rl rclardat1· ice, cl il est 
possible de rrp1·cndre le forage immédiatement après le tir de:' mines, 
pendant l'ca lèYement des déblais. li pcrnwt la présence, a un front 
d' attaq u c réel u i L, de plusieurs ou nic1·s cl le fo1·a"'e si mulla né de 
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plusieurs mines. Ccll rs-c i pcuYrnl être creusées a,·cc le~ orientations 
les pl us di verses, en des points de la sec lion i naccessi bics pour une 
g rosse perforati·icc; il en résullc 11nc meill0urc util isati on des explo­
sifs. Cet outil peu t êtr·r• mis ent1·e les mains d' un ounicr sans 
habileté spécial<' , cc q11i proc ure une économie de mai11-d'œune. De 
con: truclioo simple et robnstc, il donne lie u à pe u de réparal ioDs. I l 
est donc propre à la réalisa ti on d'un avancrmcnt rapide sans dépenses 
exagérées. 

» Un in con,·énient d<' son rmploi e~l la p1·ésencc permanente dan s 
l"atmosphère, de~ poussières très le11 u<'s que J'a i r de déchal'gc chasse 
du tro u de min<' . Aux JJame11des, on est parven u à améliorer les 
con ditions de l1·ayail par un e YC11til al ion acli rn. 

» Voici quelle était l'organi~alion du lraYail : 
» Le personnel comprenait au front de !aille, 2 houvclcurs et un 

aide qui étaient remplacés après 8 heures ; pour J'cnlèYemcnt des 
déblais, il y avai t un chargeur près du front d'attaq ue, un meneur 
de chernux, un homme à l"cnrnyagc cl deux hommes a la recette de 
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250 mètres. Un surrnill ant spécial se tenait près d11 fron t du 
bouvcatt ; tous ces hommes lravai llaieJJt 12 heures par jour. 

» Le matériel se composait d'une perforatrice percutante système 
Albei·t François et de trois martea nx pneumatiqnes, don t un était en 
réparat ion ou en réserrn. 

» Les terra in s étant in clinés du Nord au Sud , -ou tirait d'abord 
4- ou 5 g rosses mines fo rées, a l'aide de la prrcutaote, sur 
uJJe 14gnc hol' izonta lc vois ine du sol. . Les ban cs supérieurs étant 
dessel'!'és, on y fai~ait au marteau pneumatique des mines moins 
important es . Les oun icrs se lenairnt pour cela su r le las de déblais, 
que l'on cnlcrn it d'ailleurs progressivement, de so rte que les ioter­
ru·ptions du traYail a front étai ent réduites a utant que possible. On 
tirai t ain: i par 24- heures, de 30 à 35 mines de 3C '"/'" de diamètre, 
dont la charge ,·ariait de 2 il 10 cartouches de 100 grammes de 

mélanite. 
» La scclion du bouYeau é!ait 2 11120 X 2m70. On a cr·eusé 

t61 n'70, dont 6Lim20 en grès, et 97 111 50 ca roc dur, dans l'espace de 
68 j ours, cc qui donne uu aYancemcn t journalier moyen de Zm38. 
Si l'on néglige la période d'essai et d'organ isation, on constate que 
U5m70 ont été creusés en 56 jours ; l'aYancement j ournalier moyen 
Cil marche l'éguliè1·c a donc été de 2m60. D'après les observations 
fa ites lors du trava il , on pou rrait admettre les chiffres de 3 ~ ètres 
par j oui· Cil sch islc et de 1 "'80 a 2 mètres en g rès cl ur. 

» Le coùt de cc trarni l a été de fr. '13,383-53, qui se répartissent 
comml! sui t : 

Sala ire des bouvcleurs et de leur aide 
Surveil lance 
Hicrcheu rs et cnYo.reurs 
l'iourriture d' un cl1cYal . 
Con~ommalion d'rxplos ifs 
Location d' une locomo bile 

. fr. 4,91.0 35 
989 50 

2,05-1 50 
200 00 

2,530 45 
600 00 

t ,639 00 
4-32 73 

Dépcnsrs a la s11 r face, réparations, machinistes. 
Réparations des martea ux cl perforatrices 

Fr. 13,383 53 
» Le prix par mètre coura1Jt est doue de fr. 82-77, auquel il 

faudrai t ajouter le coût de l'air comprimé . » 


